
Nous sommes tous des gnostiques sans
le savoir

La gnose est tellement répandue partout dans la
culture moderne que nous sommes imprégnés de
gnose. Et comme cette gnose est imprégnante
vous vivez d’idées gnostiques sans le savoir, et
vous pensez de manière gnostique, parce que la
gnose est l’enseignement classique et constant des
francs-maçons. Or la franc-maçonnerie est mai-
tresse du monde aujourd’hui : maîtresse de la cul-
ture, des médias, elle diffuse donc son enseigne-
ment qui est la gnose.

Par ailleurs toute la philosophie moderne
depuis Descartes est constituée de gnose. C’est
Descartes qui l’a introduite dans la philosophie
occidentale, qui a démoli la scolastique et qui a
introduit la gnose, et tous nos philosophes jusqu’à
aujourd’hui, ne font que diffuser de la gnose, plus
ou moins tordus… à divers degrès.
Comment est diffusée la gnose
La scolastique, enseignement philosophique et

théologique dispensé dans l’Université du XIe au
XVIIe siècle et dont le propos était de concilier la
foi chrétienne et la raison. Aujourd’hui les
ouvrages des philosophes n’intéressent plus grand
monde, on va donc diffuser la philosophie gnos-
tique par les romans, les contes, les romans histo-
riques, les films, les images de télévision, etc…
Autrefois dans les rayons des libraires vous aviez

le rayon philosophie, le rayon histoire de l’Eglise,
le rayon spiritualité puis les rayons des romans
etc.…Aujourd’hui le premier rayon que vous avez
sous les yeux est le rayon occultisme ou ésotéris-
me, ou spiritualisme, qui veut dire spiritisme, évo-
cation des esprits. On peut dire que l’occultisme,
ou l’ésotérisme, a pris totalement la place de la
religion chrétienne. Il existe des librairies qui dif-
fusent uniquement de la gnose. Vous y trouvez
“Les mythes égyptiens”, “Les mythes chal-
déens”, “Le bouddhisme”, le zen, le yoga, les
religions hindoues, les religions des pays afri-
cains, les religions païennes, les mythologies, et
tout cela c’est de la gnose.

Il existe une littérature enfantine gnostique,
car il est connu que le meilleur enseignement
commence dans l’enfance. Vos enfants sont en
train de la lire et vous ne savez pas que c’est de la
gnose. Par exemple les romans scouts de la col-
lection «Signes de pistes» sont remarquables; et
bien les derniers ouvrages de la collection sont
gnostiques. Ils évoquent Les mystères de l’île de
Pâque, Les mystères de l’Atlantide, le mystère
des Templiers, Les mystères de Montségur, Les
Cathares, Les Albigeois. Tout cela est très à la
mode aujourd’hui.

Les auteurs gnostiques sont aussi très à la
mode. Marguerite Yourcenar qui a écrit, entre
autre, “L’œuvre au noir”, “Les mémoires d’Hadri-
en”… Ces œuvres ne sont pas autre chose que
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l’exaltation de l’occultisme. Elle est à l’Académie
française pour cela.

Il y a Michel Tournier qui écrit des contes pour
enfants. Il raconte l’histoire du Paradis Terrestre et
il y fait l’éloge du serpent, pour des enfants de 8
ans

Autre manière d’introduire le culte du serpent
et la gnose chez les enfants sont les livres avec
des jeux de rôles, les livres “Donjons et dra-
gons”…Pour habituer les enfants à faire des jeux
de rôles on a fait des livres scolaires tels que
“comment apprendre l’orthographe”, toujours
avec le culte du serpent au bout bien sûr.

Il y a les collections “Mystères de l’histoire”,
c’est très amusant, tout le monde les lit et on y dif-
fuse la gnose. Prenez n’importe quel catalogue des
grands libraires classiques et vous trouverez un
stock impressionnant de livres gnostiques. C’est
devenu général, c’est imposé de partout. Les
gnostiques pénètrent très bien le milieu tradi-
tionaliste de la religion catholique au nom de la
Grande Tradition. «La tradition c’est nous qui
l’avons. L’Eglise catholique a une tradition quel-
conque parmi la grande tradition», disent-ils. La
grande c’est la tradition du serpent, celle du
Paradis : «Vous serez comme des dieux si vous
m’écoutez moi, le serpent !» Ceci est diffusé par
une nouvelle droite néo-païenne, qui ramène des
cultes comme : Le culte de Mithra, le soleil
invaincu, c’est le culte du soleil, les cultes drui-
diques, les anciens cultes nordiques…

Qu’est-ce que la Gnose
Gnose, vient du grec gnôsis, connaissance

(Connaissance des réalités divines de nature reli-
gieuse et ésotérique, supérieure à celle des simples
croyants et donnant accès au salut.)

C’est le mot ordinaire pour dire connaissance
ordinaire. St Paul l’utilise aussi pour dire connais-
sance puisqu’il écrit en grec. 

Dans toute intelligence ordinaire la connais-
sance naturelle est une opération de l’esprit qui
reçoit en lui la forme des objets connus. Nous
connaissons un objet dans la mesure où nous en
recevons la forme dans notre esprit. 

Il y a donc dans toute acte de connaissance
ordinaire la réception d’une forme et l’identifica-
tion de notre esprit avec cette forme, avec la forme
de la chose mais pas avec la chose. Il y a une iden-
tification de notre esprit avec un objet quelconque,
cette identification se fait par la forme intelligible
mais ne se fait pas par la substance de cet objet.

Si je connais cette lampe qui est en face de moi
cette lampe n’est pas moi, et cependant j’ai cette
lampe dans mon esprit. Mais je n’ai pas cette
lampe avec sa matière en moi, je n’en ai que la
forme intelligible. Ce qui veut dire que l’identité
que notre esprit peut avoir avec un objet et une
identité que l’on dit formelle, non réelle, non
matérielle. La matière de mon esprit et de mon
corps et la matière de l’objet sont deux matières
distinctes. Les substances sont deux substances
distinctes, ce qui les unit c’est l’acte de connais-
sance. Voilà le sens du mot connaissance dans le
sens ordinaire du mot.

Par le mot gnose, nos gnostiques modernes
donnent au mot connaissance un sens qui n’est
plus naturel, mais un autre sens. Ils prétendent
que par la connaissance (gnose) et bien nous
devenons identiques à la réalité même de
l’objet connu. Nous devenons la chose connue
avec sa substance et sa matière. Nous coïncidons
avec lui, expression chère aux gnostiques, nous ne
formons plus qu’une seule substance. L’objet et
moi-même nous sommes un. C’est comme si je
connais cette lampe et que je deviens la lampe,
donc la lampe et moi c’est le même être. C’est
absurde, cependant c’est ce qu’ils enseignent,
mais bien sûr ils ne l’appliquent pas à n’importe
quoi. Pour ces gnostiques, appliquer le mot
gnose quand il s’agit de la connaissance de
Dieu, c’est prétendre qu’en connaissant Dieu
nous devenons Dieu. Nous nous identifions avec
Lui. Nous coïncidons avec Lui. Ils répètent indéfi-
niment ce mot là. Dans le système de pensée gnos-
tique cela s’appelle le retour à l’unité primor-
diale. Pour eux nous sommes issus de Dieu, éma-
nés de Dieu, comme une parcelle divine émanée
de Dieu, et nous allons retourner à Dieu, dans
notre être originel.

Il y a un autre mot que les gnostiques aiment
beaucoup : c’est le mot cosmos; cosmique. Vous
le trouverez dans tous leurs livres, répété à lon-
gueur de page. Cosmos, mot grec qui veut dire :
beauté, univers, harmonie de l’univers. Mais si
l’on emploi cosmos à la place d’univers c’est
parce que chez les gnostiques le mot “cosmos”
ne veut pas dire univers. Pour nous l’univers est
l’ensemble des êtres qui composent la création.

Chacun des êtres qui composent la création
possèdent sa réalité propre, possède sa substance,
chaque être est une substance. Cette table est une
substance, vous êtes une substance, cet enregis-
treur est une substance… Je peux les additionner,
les poser les uns à côté des autres, je ne fait que
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juxtaposer des substances. L’univers est seulement
l’ensemble de ces êtres. La multiplicité, la varié-
té des êtres qui sont juxtaposés dans l’univers
forment une unité d’ordre, une ordonnance, ils
sont ordonnés en eux, mais ils ne forment pas une
unité de substance. L’univers n’est pas une chose,
ce n’est pas un être, ce n’est pas une substance
c’est simplement le nom dont on se sert pour dési-
gner cette collection d’êtres. La collection n’a pas
de réalité substantielle elle-même. C’est comme
avec le mot société, la société n’est pas un être.
C’est une manière d’être des hommes. Les
hommes y vivent en société. La société n’a pas
une substance propre capable de penser par elle-
même.

Le cosmos chez les gnostiques désigne un
seul être, immense, infini, formé d’une seule
substance et dont tous les êtres qui le peuple ne
sont que des fragments.

Nous sommes des morceaux de cosmos. Le
cosmos, quand il est arrivé à créer l’univers que
nous connaissons, il s’est fragmenté, il s’est cassé
en morceaux, et nous en sommes des morceaux.
Comme ce cosmos est immense et infini il porte
en lui des caractères divins, donc nous sommes
des fragments de divinité. Donc mon âme est
divine et puisqu’elle anime mon corps je suis
divin. Tout ceci c’est du panthéisme.

Panthéisme; du grec : pan, tout, et theos, dieu.
1) Système religieux et philosophique qui iden-

tifie Dieu et le monde.
2) Divinisation de la nature.
C’est ce que disent les gnostiques. C’est ce

qu’a dit le serpent.
Des morceaux sont des fragments éclatés qu’il

faudra réunir pour reformer le cosmos originel, le
retour à l’unité primordiale. Tous ces fragments
sont parcourus entre eux par un espèce de souffle
vital qui les anime tous et qui est le même. Que
vous passiez de la pierre, de l’arbre, de l’eau, du
feu à votre propre individualité vous êtes animés
d’un même souffle vital. Il n’y a pas de différence
entre une matière inorganique et un matière vivan-
te. Nous sommes en pleine gnose, en plein bergso-
nisme : l’élan vital…

Les thèses des gnostiques
On n’enseigne plus la gnose comme l’ensei-

gnaient les gnostiques des premiers siècles, tel
Simon le magicien qui est le père de la gnose,
Valentin… De nos jours on a modifié un peu le
vocabulaire de l’enseignement de la gnose. On a

modifié un peu la mythologie qui enrobe cette
gnose pour la faire passer, mais ils ont maintenu
tout le système de la gnose des premiers siècles.

Les gnostiques de tous les temps disent que
le créateur, Yahvé, le vrai Dieu, celui que nous
adorons est un être abominable.

C’est le Dieu créateur de la création, c’est
celui qui a créé un monde de matière, qui est
un monde mauvais, Il est un Dieu mauvais. 

Il n’y a pas de Dieu suprême, mais il y a un
«hyperthéos» qui n’est pas autre chose que le
monde lui-même divin. Ce qu’ils appellent le
grand abîme, le chaos originel, comme si avec le
chaos on pouvait fabriquer de l’ordre. 

Et à l’intérieur de ce monde divin est apparu un
être épouvantable, Yahvé, qui a fabriqué une créa-
tion mauvaise. Ils appellent Dieu un démiurge,
maladroit, il est la source de tous les maux. C’est
l’origine du mal. C’est le grand coupable, c’est le
Dieu qu’adorent les chrétiens.

Ils disent que le monde est mal fait, qu’il faut
le refaire et c’est votre Dieu qui en est le respon-
sable Pourquoi ce monde est mauvais ? Parce que
ce Dieu créateur a créé la matière, et en créant
la matière il a fragmenté, dispersé l’âme du
monde originel en particules. Donc il a fait
éclater la création en petits morceaux. C’est la
faute originelle, C’EST LE PECHE ORIGI-
NEL.

Le péché originel ce n’est donc pas l’homme
qui refuse d’obéir à Dieu, c’est Dieu lui-même qui
a fabriqué un monde mauvais ! Le péché originel
est cosmique, c’est la brisure du cosmos en frag-
ments par Yahvé. C’est le péché du monde… qui
enlève le péché du monde… Le Christ dans
l’Agnus Dei nouveau est un archonte (hauts
magistrats dans certaines cités). Il va nous déba-
rasser enfin de ce péché du monde, qui est le mal
dans le monde et qui a pour origine Dieu. Yavhé
n’est pas le Père du Christ. Ils ont réécrit
l’Evangile selon l’Evangile de Thomas.

Pour connaître tout cela il faut avoir été
enseigné par des personnages que le monde
divin nous envoie régulièrement et qu’ils appel-
lent des Archontes. 

Ce sont les grands initiés. Cela commence par
Platon, Pythagore, Orphée, Jésus-Christ le der-
nier grand Archonte et les musulmans rajoutent
Mahomet. Et puis il y aura enfin le Messie qui va
venir à la fin des temps. Il est présenté comme le
retour du vrai Christ, mais en fait ce sera
l’Antéchrist.
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L’âme humaine, selon eux, est donc divine,
puisqu’elle est l’étincelle d’un dieu qui s’étend à
tous les êtres. Le corps est une matière épouvan-
table, mauvaise, une prison dont il faut se débar-
rasser pour faire apparaître cette divinité qui rési-
de en nous. Le corps est une pourriture, une
gangue terreuse. Dans leur initiation les gnos-
tiques disent qu’il faut regarder à l’intérieur de
soi-même et que l’on y trouvera sa propre divinité.
C’est la première initiation. Ne cherchez pas Dieu
ailleurs, il est en vous. En fait Dieu c’est vous.
Débarassez-vous de votre corps, car c’est lui qui
vous empêche de voir votre propre divinité,
lorsque vous en serez débarrassé votre âme sera
entièrement divine, libérée. Réveillez-vous donc.
Le réveil est très important chez eux, comprenez,
connaissez que vous êtes divins. C’est la gnose
connaissance.

Vous n’avez besoin de pratiquer aucune mora-
le, aucune règle. Tout ce que vous faites est bien
puisque vous êtes divins. Vous n’avez qu’une obli-
gation qui est de vous débarrasser de votre corps.

Dans ces quelques réflexions on retrouve toutes
la pensée des modernistes. L’immanence vitale
est d’origine gnostique. Ce sont les philosophes
protestants allemands, formés par les gnostiques,
qui ont répandu cela dans le modernisme philoso-
phique au début du XXe qui est maintenant répan-
du partout.

La gnose est un enseignement sur Jésus-
Christ. C’est celui qui va nous libérer de Yahvé.

Jésus-Christ n’a pas eu de corps. Son corps
n’était qu’une apparence. Il est un pur esprit, pure
âme divine. Il n’avait pas besoin de racheter
par une passion les péchés des hommes puisque
les hommes n’ont pas péché. Il n’y a que le
péché de Yavhé.

Donc Jésus-Christ n’a jamais été mis à mort par
la crucifixion, ni ressuscité puisqu’il est divin par
nature, comme nous. La passion est un mensonge.
Ils racontent que l’on a substitué Jésus-Christ par
un autre homme… Il n’est pas venu enseigner un
chemin de perfection puisque les hommes sont
parfaits. Il s’est contenté de révéler aux hommes
qu’ils sont divins depuis toujours. C’est comme
cela que les gnostiques ont refait l’Evangile de
Thomas que l’on a découvert seulement en 1947
et que l’on a publié depuis et dans lequel on voit
très bien tout cet enseignement.

Les gnostiques font donner cet enseignement
par Jésus-Christ lui-même en utilisant les paroles
mêmes de l’Evangile classique. Les trois quarts
des paroles de cet Evangile de Thomas sont des

paroles des Evangiles canoniques et un quart qui a
été surajouté. Il attribue au Christ un double ensei-
gnement. Celui pour les chrétiens ordinaires qui
n’ont rien compris et l’enseignement secret. Les
chrétiens sont des exotériques et les grands initiés
sont des ésotériques, ceux qui ont compris, qui
sont à l’intérieur de la vraie connaissance

L’homme est découpé en trois parties
Ils appellent cela la tripartition anthropolo-

gique. L’homme a un corps et deux âmes. Le
corps, qui est le tombeau. Il y a une âme qui est la
“psyché” (âme en grec), pour eux c’est l’âme ani-
matrice de la vie végétative du corps. C’est l’âme
qui est dominée par les passions du corps, liée au
corps dans ses mouvements passionnels.

Ainsi tout ce qu’il se passe en nous, nos senti-
ments, nos soucis, nos désirs, nos appétits tout
cela c’est la “psyché”.

Et la deuxième âme qui est le “pneuma” qui
est le pur esprit, qui est notre âme divine. Notre
intelligence, notre connaissance, gnose, c’est le
pneuma

Donc les passions n’ont strictement aucune
importance. C’est seulement le corps qui se mani-
feste ainsi. C’est la psyché qui se manifeste ainsi
et votre corps lui obéit Ce corps est mauvais et
ce n’est pas votre faute mais c’est la faute du
Dieu malveillant qui vous a créé ainsi, vous
n’en êtes pas coupables ni responsables. Livrez-
vous à tous les plaisirs qui se présentent à vous.
Le pneuma est en dehors, il est divin. Cela permet
à l’homme d’ôter la responsabilité de ses actes.

On voit apparaître là ce que les occultistes
ont appelé de trois mots différents pour dire
une chose, le corps, le double et l’âme, la psy-
ché étant le double.

Et il y a trois mondes : le monde matériel, celui
des corps, le monde spirituel du pneuma et le
monde intermédiaire du psyché, c’est le monde
astral, celui qui détermine par les astres vos actes,
donc vous n’êtes pas responsables.

St Augustin qui a été gnostique pendant 10 ans
connaissait bien tout cela et il en a très bien parlé
dans ses Confessions. On peut dire que la gnose
est aujourd’hui présente partout parce que l’on
s’efforce de nous faire comprendre que nous ne
sommes jamais responsables de rien, on déculpa-
bilise. 

C’est le message de Freud et la psychanalyse
n’est pas autre chose que de la gnose appliquée
à la psychologie. 

                      



Freud dit que le subconscient est le siège de la
psyché, que le subconscient est le moteur des pas-
sions. Il faut rendre l’homme libre, cela veut dire
le laisser libre de pratiquer ses passions sans s’en
occuper, de manière à en être au-dessus. Il n’y a
plus d’immoralité puisqu’il n’y plus de morale du
tout.

Les gnostiques nient toutes lois
Il n’y a pas de lois qui s’imposent aux hommes

de l’extérieur. L’homme divinisé est sa propre loi.
La loi est un moyen pour atteindre une fin. Or
l’être divin est à lui-même sa propre fin, il n’a pas
de fin à atteindre, donc il n’a pas besoin de lois.

Cette loi naturelle, les Commandements de
Dieu, sont des lois inventés par Yahvé, qui non
seulement a enfermé les hommes dans des
corps de matière, mais il a encore imposé des
lois aux hommes ! Tu ne tueras pas, tu ne voleras
pas… Qu’est-ce que cela peut faire de tuer, voler,
cela n’a aucune importance. C’est même bien de
tuer car on débarrasse une âme divine de sa
gangue terreuse. 

Au Moyen-Age les cathares, les Albigeois,
enseignaient qu’il ne fallait pas faire des enfants
car cela enfermait une parcelle de l’âme divine
dans une gangue terreuse. Pour se débarrasser de
notre corps le meilleur moyen est encore de se sui-
cider. Après l’avortement et l’euthanasie c’est le
suicide.

Tous les poètes humanistes du XVIe siècle aux
romantiques du XVIIe siècles ont prônés le suici-
de. Tout l’amour des troubadours du Moyen-Age,
cet amour dit chaste et pur, refuse la procréation et
refuse l’enfant, c’est un amour suicidaire, c’est le
mythe d’Iseult. On couche ensemble et on se tue
ainsi on a éternisé l’amour mais dans la mort.
C’est le principe de l’amour courtois au Moyen-
Age pour la dame qui ne procréera jamais, c’est le
refus du foyer, le refus du monde ici-bas et le
retour immédiat à la divinité.

Actuellement on y est en plein dedans. Le
monde d’aujourd’hui, parce qu’il est gnostique,
produit les effets de la gnose qui sont l’avorte-
ment, unissez-vous tant que vous le voulez
puisque c’est la pulsion de psyché, mais surtout
n’ayez pas d’enfants. Si il y a des enfants appre-
nez-leur qu’il faut vite se débarrasser de son
corps. Tout ceci est contre nature évidemment, et
si l’on assiste à une telle vague de suicide chez les
jeunes actuellement c’est bien à cause de l’ensei-
gnement des francs-maçons qui poussent tout ceci.

Le dernier enseignement des gnos-
tiques est réservé aux grands initiés.
C’est le culte du serpent.

Si le serpent a enseigné tout cela au francs-
maçons depuis le début de l’Eglise, c’est pour se
faire adorer lui-même. Autrement cela n’aurait
aucun intérêt. C’est pour préparer les hommes à sa
propre adoration et les amener avec lui en enfer le
jour de leur mort.

Autrefois les grands gnostiques, ceux qui
avaient pénétré plus avant dans les mystères du
grand art royal – car cela est l’art royal de nos
francs-maçons – eh bien ils adoraient le ser-
pent. Ceci déjà aux premiers siècles après Jésus-
Christ. On a découvert à Rome une église chré-
tienne gnostique du IIe siècle. Il y avait des croix
partout, le serpent partout, le serpent était au-des-
sus de la croix et la croix menait au serpent.
«Nous vénérons le serpent, disent-ils, parce que le
grand Dieu, hyperthéos, l’a fait cause de la gnose
pour l’humanité. Il a appris à l’homme et à la
femme la complète connaissance des mystères
d’en haut.» 

Ces gnostiques s’assemblent autour d’une
table, ils disposent les pains pour une cène, une
messe classique, avec la même liturgie que
l’église catholique. Puis ils appellent avec des
incantations le serpent qui vient se lever parmi
les offrandes, parmi le pain et le vin. Ce sera
donc le pain et le vin du serpent. Alors seule-
ment ils se partagent les pains comme une com-
munion classique. C’est là le sacrifice parfait,
la véritable Eucharistie.

Déjà aux premiers siècles de l’Eglise cela exis-
tait et cela existe toujours, c’est ce que l’on appel-
le les messes noires. Cela n’a pas changé. Les
francs-maçons pratiquent la cène du Vendredi-
Saint. Dans le grade des Roses Croix, le 18e degré
des francs-maçons, ils pratiquent une cène qui est
une imitation parfaite de la cène du Christ le jour
de l’institution de l’Eucharistie le Jeudi Saint,
mais qui est une cène sacrilège d’un bout à l’autre.
Les rituels du grade des Roses Croix ont été
publiés et ils expliquent tout cela. Il faut le savoir.
Ceci est réservé aux grands initiés.

Les initiés ordinaires seraient affolés. Ceci
n’est réservé qu’à ceux qui sont capables de com-
prendre. Et une fois qu’ils ont compris que l’on
adore non pas un Dieu hypothétique, mais qu’en
fait on adore le serpent, la plus part des gens fui-
raient. On ne le révèle qu’à ceux qui sont capables
d’adorer le serpent en sachant que c’est lui. 
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L’enseignement de la gnose par la
franc-maçonnerie

Vous verrez que c’est celle que vous lisez tous
les jours dans votre journal. Toutes les nouvelles
religieuses d’aujourd’hui sont imprégnées de cet
enseignement franc-maçon, c’est de la gnose pure.
Ils l’enseignent avec leur langage à eux mais vous
allez retrouver tous les principaux thèmes.

Les textes francs-maçons eux-mêmes disent :
«La maçonnerie enseigne, et a conservé, dans
toute sa pureté les principes fondamentaux de la
vieille foi primitive, c’est celle de Satan au
Paradis Terrestre, qui sont la base sur laquelle
s’appuient toutes les religions. Toutes les religions
qui ont existé jusqu’ici ont eu un fond de vérité, la
gnose du serpent, et toutes l’on recouverte
d’erreurs.. Les vérités primitives enseignées par le
Rédempteur (chez eux c’est le serpent) furent plus
rapidement corrompues, mélangées et alliées à
des fictions que lorsqu’elles furent enseignées aux
premiers hommes.

Donc les religions positives actuelles sont des
fictions inventées par les hommes et qui recou-
vrent le vrai enseignement du Rédempteur, Satan.
Aussi la maçonnerie n’a aucunement la prétention
de prendre place parmi les religions du monde,
entendues comme sectes ou système particulier de
foi ou de culte par lequel nous distinguons le
judaïsme du christianisme. C’est la religion émi-
nemment universelle, elle ne demande à ses adhé-
rents à la franc-maçonnerie que deux vérités fon-
damentales : la croyance en l’existence de Dieu et
en l’immortalité de l’âme. C’est tout.»

Mais il faut bien comprendre ce que veut
dire “Dieu et l’immortalité de l’âme” chez eux.
«Dieu – disent les franc-maçon – c’est le Père
infini de tous les hommes, de la Nature – le pan-
théisme – entendant par ce mot la totalité des
êtres – le cosmos – formant un tout, une substan-
ce unique. Voilà ce qui est puissant, actif, sage et
bon – attributs divins – La nature tire d’elle-
même sa propre vie, a été, est et sera la cause de
son existence.»

Comment est-ce qu’un être peut être la cause
de son existence ? Pour être la cause de quelque
chose il faut précéder ce que l’on va produire.
Quand on existe c’est que quelqu’un d’autre est
votre cause. «La Nature c’est l’esprit de l’univers
et sa providence elle-même. Il y a un plan et une
volonté desquels proviennent l’ordre, la beauté,
l’harmonie du monde, ce plan, cette volonté,
appartiennent à la Nature. Dieu, c’est l’âme
vivante, intelligente, pensante de l’univers, le

permanent, l’immuable – de Simon le magicien –
l’un qui est – de Platon – tandis que l’Indien
composait la première trinité, quand l’Égyptien
adora sa trinité.»

Nos inventeurs de l’histoire des religions ont
cherché une trinité partout, en en inventant là où il
n’y en avait pas, comme chez les hindous et les
bouddhistes, afin de donner aux religions païennes
antérieures au Christianisme des allures chris-
tiques de manière à dire que toutes les religions
sont les mêmes, et le Christianisme n’est qu’une
religion parmi les autres. «Et comme le pieux
chrétien croit que le Verbe habita dans le corps
mortel de Jésus le Nazaréen, la maçonnerie
inculque sa vieille doctrine et rien de plus.
D’après la kabbale – c’est la gnose des juifs –
Dieu et l’univers ne font qu’un. Selon Pythagore
– encore un des grands initiés – Dieu était l’un,
une seule substance dont les parties continues se
prolongaient au travers de l’univers sans sépara-
tion. Pythagore fit ainsi de l’univers un grand
être, intelligent comme l’homme, une immense
divinité, ayant en soi ce que l’homme a en lui-
même, c’est-à-dire le mouvement, la vie, l’intelli-
gence, tel est mon frère le vrai secret royal du
franc-maçon.»

Vous connaissez le secret des franc-maçons.
Vous ne connaissez pas leur petit secret de poli-
tique actuelle. Mais vous connaissez leur grand
secret. Et cela devrait vous éloigner à jamais
d’eux. Quand à la divinité de l’Ancien Testament,
le Dieu des chrétiens, elle est partout représen-
tée dans les manuels des francs-maçons comme
l’auteur direct du mal.

«Envoyant aux hommes des esprits mauvais et
trompeurs – Ces esprits mauvais et trompeurs sont
les anges et les prophètes – Le Dieu de l’Ancien
Testament et de Moïse est ravalé au rang des pas-
sions humaines. Cet une divinité violente, jalouse,
vindicative, autant ondoyante qu’irrésolue, elle
commande des actes odieux de cruauté et de bar-
barie – précisons que la haine du Dieu créateur est
la pire de tous, c’est la caractéristique de toute
gnose et c’est un blasphème.

Qu’est-ce que l’âme humaine pour les
francs-maçons ?

«L’âme humaine est d’une nature divine,
ayant pris son origine dans une sphère plus voi-
sine de la divinité, et y retournant lorsqu’elle est
débarrassée de la dépouille du corps, et ne pou-
vant y rentrer que purifiée de toutes les blessures
du péché qui se sont pour ainsi-dire incorporées à
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sa substance par suite de son union avec le
corps.» Donc si vous commettez des péchés ce
n’est pas vous, c’est votre corps. «Le maçon qui
possède le secret royal peut montrer que l’âme,
lorsqu’elle aura été dépouillée de la matière qui
l’entoure et qui l’a subjugé, lorsqu’elle aura été
débarrassée de la gangue qui la déforme, l’âme
retrouvera sa vraie nature et s’élèvera par degré,
au moyen de l’échelle mystique des sphères, pour
regagner son lieu d’origine.» Alors dépêchez-
vous vite de le regagner !

Les maçons adorent le Grand
Architecte de l’Univers 

L’humanité enfermée dans sa gangue terreu-
se est malheureuse et il faut la délivrer. Le
monde est mal fait, donc il faut le refaire, le
reconstruire selon le plan d’un architecte divin.
«Que l’initié prenne son tablier, s’arme de son
compas, la truelle, de l’équerre et du triangle et
qu’il se mette au travail parce que son travail
constitue son culte : c’est le culte du travail. Pour
procéder avec ordre et reconstruire le monde il
faut connaître la science de la géométrie. Le frère
initié est un bâtisseur du temple de l’humanité. Il
lui faut donc un architecte, c’est le Grand
Architecte de l’Univers. Cet architecte est un
contre-maître sous les ordres duquel il faut tra-
vailler comme des ouvriers.»

La franc-maçonnerie se garde bien de définir le
Grand Architecte de l’univers aux francs-maçons
ordinaires et laisse à chacun de ses adeptes pleine
liberté pour s’en faire une idée conforme à sa foi
ou à sa philosophie. Pensez ce que vous voulez du
Grand Architecte, cela n’a aucune importance,
cela ne correspond pas à ce qu’il est. Gardons-
nous donc de céder à cette paresse de l’esprit qui
confond le Grand Architecte des initiés avec le
Dieu des croyants. Ce n’est en tout cas pas le Dieu
des chrétiens puisque celui-là est le mauvais qui a
tout gâché ! 

On définira le Grand Architecte seule-
ment aux grands francs-maçons, les 30e

au 33e degrés.
Alors dans son livre sur les maîtres du sublime

secret sur le grand art royal voici ce que dit le
maître des francs-maçons dans le manuel d’initia-
tion suprême : «Le serpent inspirateur de déso-
béissance, d’insubordination et de révolte fut
maudit par les anciens théocrates – ceux qui
avaient le respect de Dieu – Alors qu’il était en

honneur parmi les initiés. – Dans tous les siècles
les initiés ont adoré le serpent – Il ne saurait rien
y avoir de plus sacré que les aspirations qui nous
portent à nous rapprocher progressivement des
dieux, envisagés comme des puissances
conscientes, chargés de débrouiller le chaos et de
gouverner le monde.»

Remarquez bien que ce renouveau des cultes
païens et des divinités païennes, est le renouveau
du culte de divinités qui sont sous la domination
du serpent. Et les francs-maçons reconnaissent
bien que toutes ces divinités païennes et des
mythologies païennes étaient des dieux au service
du serpent. Alors quand on vous ramène un néo-
paganisme, c’est-à-dire de nouvelles divinités, que
l’on va chercher partout sauf dans le christianis-
me, et bien on vous ramène au culte du serpent et
vous ne le saviez pas.

Rendre semblable à la divinité, telle était
l’objet des anciens mystères. De nos jours le pro-
gramme d’initiation n’a pas changé. Ainsi donc le
serpent est appelé par les grands initiés à
débrouiller le chaos d’un monde mal fait, par un
démiurge maladroit qui est notre Dieu, pour le
reconstruire selon un plan parfait, celui du grand
temple de l’humanité et ainsi nous parviendrons à
réaliser le dernier mot du progrès, l’homme prêtre
et roi de lui-même, qui ne relèvera que de sa
volonté et de sa conscience. Ce que je vous dis là
c’est ce que l’on enseigne partout aujourd’hui,
puisque les francs-maçons sont les maîtres de la
politique, de l’état, des médias, des journaux, de la
presse, des éditions… et ils font passer leur doctri-
ne partout.

Quelques déguisements de la gnose
aujourd’hui

La psychanalyse
L’hindouisme
La théosophie
L’occultisme.
Le guénonisme
Le marxisme, avec les écrits hermétiques…
Les romantiques du XIXe étaient gnostiques,

tous, absolument tous. D’ailleurs ils avaient été
formés par les francs-maçons. A noter que les
humanistes de la Renaissance étaient les francs-
maçons de l’époque. Ils ont enseigné tout cela, le
culte du serpent… Les francs-maçons n’existaient
pas à l’époque, c’étaient les Roses-Croix.

Premier état de la franc-maçonnerie au XVIe
siècle, formé par les kabbalistes juifs puis par les
protestants. Le protestantisme a diffusé les Roses-
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Croix dans tous les pays protestants, puis dans les
pays catholiques au cours du XVIIe siècle. Ils ont
constitué les premières loges maçonniques et
après cela ils se sont répandus dans le monde
entier, et maintemant ils sont partout.

La Société Secrète des Rose-Croix
Si, pour se renseigner sur la Rose-Croix, on va

visiter des sites tels que http://www.rose-croix.
org, http://www.amorc.asso.fr, ou http://www.
rosicrucien.org, on est convié à adhérer au mouve-
ment AMORC : “Ancien et Mystique Ordre de la
Rose-Croix”. On nous explique que cette organi-
sation remonte à la plus haute antiquité égyptien-
ne, qu’elle est en mesure de faire connaître une
sagesse précieuse, communiquée jadis par des
“maîtres” et transmise de génération en génération
par des initiés.

Parente de la Franc-Maçonnerie, la Rose-Croix
serait plus ancienne que cette dernière. L’emblème
de l’ordre est une croix portant en son centre une
rose rouge. Il existe des “loges rosicruciennes”
dans la plupart des pays du monde, de nombreuses
publications rosicruciennes et une “Université
Rose-Croix Internationale”. Il est recommandé de
fréquenter une loge, mais pour un débutant une
bonne partie de la formation peut être assurée par
correspondance, en-dehors de tout regroupement.
L’organisation se présente comme un mouvement
fraternel et philosophique, mais non religieux. La
page d’accueil du site “www.rose-croix.org” com-
porte cette devise : “Connais-toi toi-même et tu
connaîtras l’Univers.”

Le rosicrucianisme implique toute une série
d’initiations occultes, selon ses propres termes, il
propose “un art de vivre pour le cœur et l’esprit”,
et promet à ses adeptes la connaissance des lois de
l’univers et de la nature. Il leur promet aussi la
pleine compréhension du sens de l’existence,
l’éveil de leur créativité et de tout leur potentiel
humain. Pour les rosicruciens, il n’y a ni paradis,
ni enfer, ni Satan. Leur philosophie, disent-ils,
“intègre les principes fondamentaux du yoga”. Il
est important pour eux de cultiver “la pensée
positive”, car “la pensée est vibratoire et agit sur
l’environnement”. Il s’agit, chaque jour, de diriger
des pensées positives vers le monde entier afin de
“neutraliser les influences négatives” qu’on y
rencontre. Cette philosophie-là est totalement
incompatible avec l’Evangile du salut en Jésus-
Christ, que l’apôtre Pierre résume ainsi :
«Repentez-vous, et que chacun de vous soit bap-
tisé au nom de Jésus-Christ pour le pardon de

vos péchés : et vous recevrez le don du Saint-
Esprit». (Actes 2, 38). 

La philosophie rosicrucienne recommande
l’astrologie, pratique que le Dieu vivant condamne
sans appel (Voir notamment à ce sujet Deutérono-
me 17, 2-7, et Esaïe 47, 13-15). Les rosicruciens
pratiquent la “projection astrale”, c’est à dire la
sortie du corps en esprit, ils cultivent la “percep-
tion extra-sensorielle”, la transmission de pensée,
l’hypnotisme, l’alchimie, et bien d’autres tech-
niques occultes. Sans exception aucune, la Parole
de Dieu appelle ces choses : “des abominations”.

La Gnose parmi nous
On trouve des gnostiques même chez les tra-

ditionalistes. Ils enseignent toute la gnose avec
un langage chrétien et ils vous disent qu’ils sont
de parfaits chrétiens. Ce sont plutôt de parfaits
cathares, de parfaits Albigeois, mais pas du tout
des chrétiens. Ils enseignent le culte du serpent.

Vous comprenez bien que lorsque l’Antéchrist
viendra il aura le visage du Christ, donc il faut
préparer les chrétiens d’aujourd’hui à adorer
l’Antéchrist. Que faut-il faire ? Il faut d’abord
que l’Antéchrist ressemble bien au Christ et il faut
donner maintenant une image du Christ qui coïn-
cide avec celle de l’Antéchrist : c’est le travail
des charismatiques.

C'est un travail qui consiste à vous donner du
Christ une image suffisamment exaltante, vague et
floue, et pas ferme au point de vue de la doctrine,
de manière à ce que lorqu’apparaîtra l'Antéchrist
les gens diront : «C'est le Christ, je le connais, je
ne peux pas me tromper». Et vous allez voir que
des millions de chrétiens vont aller l'adorer quand
il va apparaître à Jérusalem.

Le Christ est le vrai Dieu et Il connaît notre
nature humaine douée de raison, nous sommes
faits pour raisonner notre foi, il faut que notre foi
soit intelligente. Eh bien, chez les charismatiques
on exalte la sensualité et l'on prépare les hommes
à croire n'importe quoi, de sorte que le jour où
l'Antéchrist viendra ils seront préparés à le rece-
voir. Ils seront prêts à adorer l'Antéchrist sans se
rendre compte que c'est l'Antéchrist !

C'est pour cette raison que dans la formation
religieuse il y a le souci systématique d'exalter la
sensibilité et d'étouffer la raison, pour que vous ne
puissiez pas reconnaître l'Antéchrist quand il
apparaîtra. Et voilà le travail de la gnose. Merci

Étienne Couvert

                                        


